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le plus frnotueaz, parce qu'il eat plus siople et plus à la por-

tée de tout le monde. Il ne parait pas hors de propos de

vous entretenir de l'acoomplissement de ce grand devoir,d'att«

tant plus que je crois m'aperœvoir qu'on ne se conforme pas

partout à ce qui est prescrit à ce sujet par le 2ème Décret da
premlei Concile de Québec, et par le paragraphe neuvième du

15me Décret du second Concile de Québec.Oes salutaires Or-

douiiunoes portent que le ob%éobisme se fera tous les diman-

ches et fêtes de l'année, autant que pouible. Ces dernières

paroles des Décrets laissoat, à la vérité, une certaine latitude;

maiftil est bon de comprendre que cela ne va pas jusqu'à une

abstention oomplf'ite du ouf jhisme. Je ne vois que deux rai-

sons à peu près qui puissent dispenser de cette obligation,

mais seulement pour un temps et quelques circonstances ex-

ceptionnelles, V. g. les saisons de l'automne et de l'hiver, où

il est bien difficile de faire venir les enfants à l'église, et la

maladie. On allègue qu'il est impossible de réunir les enfants

à l'église. On y parvient cependant dans bien des paioi8ses,où

les Curés font le catéchisme réguliàrement depuis le prin-

temps jusqu'à l'automne, et même toute l'année en certains

lieux. Il m'est avis que les popnUtions des paroisses ne sont

pas si diverses les unes des autres, qu'ici on puisse réussir à

s'emparer des enfants pour les catéchismes des dimanches

et têtes, et que là ou ne le puisse pas. Je crains, je vous l'a-

voue, qu'on se fasse illusion, qu'on ne travaille pas assez

pour rompre les obstacles qui se présentent. Et il se

mêle peut-être à cela un certain éloignement pour cette fonc-

tion, un peu de tiédeur pour cet enseignement. Quoiqu'il en

soit, bien aimés Frères, je sens le besoin d'attirer votre atten-

tion toute spéciale sur l'acoomplissement de ce devoir si pres-

sant de l'instruction des entants pour vous qui avez charge

d'âmes, et ma conscienoe me presse de vous rappeler à l'obser-

vance de tout ce qui et'j prescrit sur cette matière.Je le fais

peut-être trop tardivement. Il est certain que c'est un tra-

vail fatiguant de faire le catéchisme le dimanche, après les

coûfessions, la graad'messe et le prône, mais c'est un devoir

grave, et devant le devoir on ne doit jaa!«i8 reculer. Il a

pour lui un encouragement bien précieux. Que de mériUs


